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Rétrospective 

 

 

L’Association du lac Tomcod en est à sa deuxième année de 

son projet de contrôle des cyanobactéries sur le petit lac Saint-

François(Tomcod). En novembre 2017, suite à un rappel sur les 

diffuseurs et contrôleurs, la compagnie à remplacé les diffuseurs 

d’ultrason pour la saison 2.  

Pour la saison 2018, un premier prélèvement a été fait le 28 

mai avant la mise en fonction des appareils. Les appareils ont été 

mis en fonction le 31 mai 2018, alors que l’apparition de 

cyanobactéries se faisait déjà sentir (catégorie 1).  

Plusieurs facteurs sont venus créer des embuches au projet, 

en effet des travaux routier majeurs au village ont empêché le 

transporteur de respecter les livraisons et cueillettes des kits et 

prélèvements. Un changement de transporteur à permis de corriger 

cette situation. 

L’été plutôt chaud et l’absence de pluie à contribué à ralentir 

le changement d’eau du lac créant ainsi un marais stagnant. L’eau 

ne coulait plus au barrage et le niveau est resté très bas tout au 

long de la saison provoquant une augmentation de la température 

de l’eau ce qui à provoqué la mortalité de poissons. 

Le tableau d’observation visuelle montre qu’il y a eu présence 

de cyanobactéries à différent stade entre mai et septembre. Devant 

ce phénomène nous avons contacté la compagnie afin de savoir s’il 

pouvait y avoir une corrélation entre le changement des diffuseurs 

et le faible rendement des appareils. Suite à nos démarches, un 

représentant américain s’est rendu sur le site le 29 aout pour 

vérifier les appareils. Sur le site, le technicien a changer toutes les 

composantes relier aux ultrasons soit les diffuseurs, les contrôleurs 

ainsi que tout le filage relier à ces appareils. Un test acoustique du 

bon fonctionnement des appareils a aussi été fait avant de les 

remettre en place.  

Par la suite comme nous l’avons constaté, le lac s’est amélioré 

de façon continue jusqu’au retrait des appareils en octobre.     
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1-Observation visuelles  
 

Cette année, nous avons mis l’emphase sur l’observation visuelle 
puisque la présence de cyanobactéries était constante. Au début, 

nous avons utilisé les fiches du ministère, mais compte tenu de la 

fréquence des observations nous avons opté pour un calendrier 
mensuel. 

   
Comme l’exemple ci-bas. 

 

Cette façon de faire nous a permis de créé un graphique montrant 

la prolifération des cyanobactéries tout au long de la saison et selon 

leur densité soit catégorie 1, 2 ,2b et ce sur toute la surface du lac. 
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2-Analyses et résultats 
 

Les analyses imposées par le protocole doivent comprendre 12 

prélèvements exécutés de mai à octobre inclusivement. Les 

prélèvements se font le lundi et sont envoyés le jour même. Les 

résultats nous sont transmis par courriel et par accès client sur le 

site de l’entreprise. 

 

 Cette année suite aux recommandations du MDDELCC nous 

avons dans un premier temps géo localisé les appareils de façon à 

ce qu’ils soient réinstallés aux mêmes endroits à chaque nouvelle 

saison. De plus un seul endroit de prélèvement a été désigné soit 

celui réservé au RSVL (réseau de surveillance volontaire des lacs) 

 

 

 

 
   

Petit lac Saint-François (Tomcod) RSVL: 510      
Prélèvement  provenant d'un poste identifié au RSVL (45,5360n/72,0353o),     

 à toutes les 2 semaines de Mai à Octobre inclusivement.      

           
Emplacement des appareils: no:1   45,5396-72,0389  No:2  45,5368 - 72,0369  No:3  45,5335 – 72,0344  

           
 

 

 

 

Par ailleurs, une bouée a été placée à cet endroit de manière à 

faciliter la prise d’échantillon. La prise d’échantillon se fait le matin 

et la cueillette par le courrier en après-midi. Les résultats d’analyses 

et de lectures in situ sont comptabilisés sous forme de tableau. Il y 

aurait dû avoir un prélèvement le 1er octobre, mais le laboratoire 

ne nous a pas envoyé le kit de prélèvement à temps donc les 

prélèvements du 15 octobre comprennent toutes les analyses soient 

celles du 1er et du 15. Nous retrouvons ci-dessous l’ensemble des 

lectures et analyses de laboratoires pour la saison 2018 ainsi que 

les données de 2017 pour fin de comparaison.    
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PROGRAMME  DE  SUIVI  :  CONTRÔLE  DES CYANOBACTÉRIES  2018

VARIABLES Mai mai Juin juin Juillet juillet Août août Sept. sept. Oct.

             Date 14 28 11 25 9 23 6 20 4 17 15

Cyanobactéries cel/ml 0 21,192 389 601 0 1931 0 42796 0 10725 0 50

Microcystines   ppb 1 0 1,5 0 0 0 0,5 0 5 0 1

  phosphore total mg/l 0,673 0,885 0,171 0,152 0,127 0,198 0,309 0,387 0,304 0,157 0,079

Chlorophylle ꭤ ug/l 21,5 23 141,3 5,6 38,3 125,6 273,2 273,2 55,6 10,4 8,5

COD 0 6,7 0 13,4 0 8,3 0 11,3 0 12,7 0

Jour  08h00 et 16h00

TDS(ppm)jour 116 116 252 253 170 104 156 112 89 112 98

PH jour 7,9 8,9 9,6 8,6 8,69 9,39 9,92 10 8,4 8,9 8,1

COND(us/cm)jour 235 351 216 159 261 213 268 201 176 213 192

température©jour 17,8 20,2 19,1 21,8 25,4 24,2 26,1 25,4 23,3 21,9 10,8

OD (mg/l )0,5m 12,7 14,49 16,1 9,31 9,7 11,32 6,76 6,1 7,7 9,05 10,3

OD (mg/l )1,0m 12,6 14,22 14,45 7,15 9,29 10,34 5,91 5,3 6,9 8,44 9,1

OD (mg/l )1,5m 12,6 13,97 13,34 5,88 8,84 7,96 4,68 3,8 3,8 4,86 5,9

OD (mg/l )2,0m 11,6 13,5 12,71 3,92 8,62 5,36 1,63 1,6 2,3 3,24 5,3

secchi RSVL 0,89 0,8 0,73 1,09 0,67 0,34 0,38 0,34 1,08 1,1 1,25

Nuit 18h00 et 21h00

TDS (ppm)soir 118 119 246 197 100 115 135 103 87 111 98

PH soir 8,1 8,9 9,7 8,2 8,4 9,47 10,4 10,3 8,6 8,9 8,1

COND(us/cm)soir 235 351 227 179 196 199 267 202 181 233 200

température © soir 17 20,6 20,8 22,1 26 24,9 26,1 25,5 24,1 21,1 10,8

OD (mg/l )0,5m 12,3 13,21 13,82 9,86 10,21 13,91 7,78 6,9 7,6 10,4 11,2

OD (mg/l )1,0m 12,3 13,07 12,96 9,75 9,65 12,97 6,3 5,8 6,3 9,9 9,9

OD (mg/l )1,5m 11,90 12,90 12,02 9,66 9,43 12,03 5,83 5,30 5,01 8,70 8,90

OD (mg/l )2,0m 11,90 12,73 11,54 9,43 9,53 8,96 4,41 3,90 3,87 3,90 6,10

 Secchi Transec 1,0 0,88 0,60 0,71 0,92 0,60 0,35 0,31 0,31 1,03 1,05 1,26

 Secchi Transec 1,2 0,87 0,87 0,73 0,96 0,69 0,34 0,34 0,37 1,10 1,08 1,23

 Secchi Transec 1,3 0,89 0,80 0,75 1,05 0,67 0,34 0,38 0,41 1,17 1,08 1,26

 Secchi Transec 1,4 0,89 0,90 0,72 1,05 0,69 0,31 0,41 0,48 1,10 0,82 1,26

PROGRAMME  DE  SUIVI  :  CONTRÔLE  DES CYANOBACTÉRIES  2017

VARIABLES Mai mai Juin juin Juillet juillet Août août Sept. sept. Oct. Oct. Oct.

             Date 15 30 15 30 10 24 7* 21 5 19 2 17 22

Cyanobactéries cel/ml x x x x 81 x 351 x 680 x 1 x 1

cyanotoxines x x x x oui x oui x oui x non x non

  phosphore total mg/l 0 0 0 0 0,118 0,113 0,135 0,252 0,358 0,258 0,226 0,072 0,079

Chlorophylle ꭤ ug/l 0 0 0 0 20,6 22,5 239 188 86,6 18,6 1,66 36 23

COD 0 0 0 0 0 0 11,2 x 11 x 10,3 x 8,3

Jour  08h00 et 16h00

TDS(ppm)jour 0 0 0 0 98 111 109 118 116 116 123 119 183

PH jour 0 0 0 0 8,1 8,9 9,3 9,6 9 8,2 8,2 8,5 8,2

température©jour 0 0 0 0 22,3 24,1 20,5 21,6 17,3 21,8 16 12,6 12,8

OD (mg/l )jour 0 0 0 0 15,83 14,6 12,9 14,4 13,5 7,5 6,8 13,03 11,8

COND(us/cm)jour 0 0 0 0 197 221 216 231 237 238 249 266 327

Nuit 18h00 et 21h00

TDS (ppm)soir 0 0 0 0 99 105 109 105 98 111 124 118 126

PH soir 0 0 0 0 8,6 9 9,8 10,1 9 8,4 7,8 8,2 7,8

température © soir 0 0 0 0 23 22,8 22,3 23,1 17,8 22,4 17,1 12,8 13,7

OD (mg/l ) soir 0 0 0 0 15 13,4 16 16,4 12,3 7,44 8,1 14,3 10,9

COND(us/cm) soir 0 0 0 0 199 223 215 212 193 226 248 232 252

 Secchi Transec 1 0,62 0,00 0,60 0,00 0,60 0,65 0,33 0,43 0,45 1,40 1,92 1,62 2,0f

 Secchi Transec 2 0,60 0,00 0,60 0,00 0,68 0,65 0,37 0,45 0,44 1,35 1,89 1,55 2,04f

 Secchi Transec 3 0,60 0,00 0,60 0,00 0,64 0,62 0,31 0,38 0,42 1,35 1,90 1,63 2,00

 Secchi Transec 4 0,60 0,00 0,60 0,00 0,70 0,55 0,35 0,44 0,41 1,16 1,77f 1,77f 1,93f



 

 6 

3-Graphiques et commentaires  
Les données présentées sous forme graphique servent surtout à 

montrer la variation des conditions réelles de l’eau durant la durée 

de l’expérience. De plus afin de vérifier l’effet des oiseaux sur le lac 

nous avons procédé à trois prélèvements destinés à évaluer les 

coliformes fécaux. Les résultats indiquent une influence négligeable 

de la présence de la faune sur le lac. 

• Coliformes fécaux 

• Juillet 2018  coliformes 0 ufc/100ml  

• Aout 2018 coliformes 0  ufc/100ml  

• Septembre 2018 coliformes 4  ufc/100ml 

• La limite maximale imposée pour la baignade est 200ufc/100ml 

 

 

 

• Disque de Secchi 

Le disque de Secchi est probablement l’outil le plus utile et le 

moins coûteux pour évaluer la transparence de l’eau. La clarté de 

l’eau est associée à sa qualité, car elle présente moins de 

particules en suspension et moins de turbidité. Le tableau nous 

montre 4 lectures du disque suivant une ligne imaginaire sur la 

partie la plus longue du lac. Le graphique ici-bas nous montre le 

tracé du transec  durant la saison. 
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Nous avons aussi à la demande du MDDELCC pris des lectures au 
site du rsvl comme le tableau suivant le démontre. 

 

 
 
 

• Conductivité 

La conductivité est la mesure de la capacité d’une eau à conduire un 
courant électrique. 

La conductivité varie en fonction de la température. Elle est liée à la 

concentration et à la nature des substances dissoutes. En général, 
les sels minéraux sont de bons conducteurs par opposition à 

la matière organique qui conduit peu.  
 

 
 

 

 

2017        2018 

 



 

 8 

 

 

 

 

• Oxygène dissous 

L’oxygène dissous est mesuré en milligrammes d’oxygène (O2) par 

litre d’eau ou en pourcentage de saturation. Le pourcentage de 

saturation exprime la quantité d’oxygène présente dans l’eau par 

rapport à la quantité totale d’oxygène que l’eau peut contenir à une 

température donnée. Le pourcentage de saturation est une mesure 

permettant de comparer plus facilement les données entre 

différents sites ou à différentes dates. Le minimum pour l’eau froide 

est 9,6 et pour l’eau chaude 6,5. Pour cette année le ministère avait 

demandé de prendre des lectures à différente profondeur afin 

d’avoir une image plus claire de l’état du lac. Les graphiques 

comparatifs ne sont pas identique mais révèle une certaine 

similitudes dans les résultats. 

 

2017 

 
2018 jours 
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2018 soirs 

 
 

 
 

 
 

Température de l’eau 

La température de l’eau à une influence sur l’oxygène dissous, 

durant la saison estivale on constate un lien évident entre les deux. 

Le lac étant peu profond, la température est à peu près égale dans 

la colonne d’eau ; elle se réchauffe et se refroidit rapidement 

2017  2018 
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• Mesure du pH 

Cette mesure sert à évaluer le niveau d’acidité de l’eau, une eau 

neutre aura un pH de 7,0. Au-dessus de cette mesure, l’eau devient 

basique et en dessous de cette mesure, elle devient acide. 

 

 

 2017 

 

2018 

    

 

• TDS ou solides dissous totaux 

Les matières dissoutes totales (MDT) sont les sels inorganiques et 

les petites quantités de matières organiques qui sont dissoutes dans 
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l’eau. Leurs principaux constituants sont habituellement les cations 

calcium, magnésium, sodium et potassium et les anions carbonate, 

bicarbonate, chlorure, sulfate et, en particulier dans les eaux 

souterraines, le nitrate. La norme canadienne établie est de 

500 ppm ou moins. 

 

2017

 

 

 

2018 
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• Cyanobactéries 

 

 

En ce qui concerne les cyanobactéries, les prélèvements ont 

démontré la présence principalement d’anabénas qui sont des 

cyanobactéries produisant des cyanotoxines. Cependant, le 

laboratoire ne semble pas en mesure de chiffrer le nombre de 

cyanotoxines présentes dans les échantillons. A cette fin nous avons 

commandé un kit d’analyse recommandé par le ministère pour 

l’analyse des cyanotoxines.  

2017 

 

                           2018    
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• Cyanotoxines 
Le kit d’analyses des cyanotoxines nous a permis de vérifier la 

production de toxines 

pour les eaux de baignade 
sur une échelle de 0 à 10 

ppb. L’exemple ci-dessous 

nous montre une analyse 
effectuée le 6 aout 2018 

qui indique une 
concentration de 0,5ppb 

selon l’échelle 
d’évaluation fournis par le 

fabricant. Le graphique suivant nous montre les analyses faites 
durant la saison estivale. 
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• Phosphore 

Nous connaissons tous la relation qu’il y a entre le phosphore et les 

cyanobactéries et le tableau suivant est par ailleurs assez révélateur 

de cette interaction. Le but ultime du contrôle des cyanobactéries 

est la diminution du phosphore dans les lacs. 

 

2017 

 

 

 

2018 
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• Carbone organique dissous (COD) 

Le carbone organique trouvé dans les eaux naturelles est composé 

en majeure partie de substances humiques, de matériaux végétaux 

et animaux partiellement dégradés, ainsi que de substances 

organiques provenant de divers effluents municipaux et industriels, 

en particulier les usines de pâtes et papiers. Pour un effluent donné, 

une corrélation peut être établie entre le carbone organique dissous 

et la demande chimique ou biochimique en oxygène. Les 

prélèvements de cette saison sont en concordance avec ceux 

transmis au RSVL depuis 2009, établissant la moyenne saisonnière 

à 10,2 mg/l.  

2017 

 

 
2018 
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• Chlorophylle A 

C’est un indicateur de la biomasse (quantité) d’algues 

microscopiques présentes dans le lac. La concentration de 

chlorophylle augmente avec la concentration des matières 

nutritives. Il y a un lien entre cette augmentation et le niveau 

trophique du lac. Les lacs eutrophes produisent une importante 

quantité d’algues. Suivant cette description, on constate un net 

rapport entre le niveau de chlorophylle a, de phosphore et de 

cyanobactéries. Depuis 2009, la moyenne annuelle se situait à 71,6 

ug/l et pour la présente saison, elle se situe à 106.2 ug/l, ce qui est 

très supérieur aux années précédentes.  

 

2017 

 

2018 
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4- Test des microsystines 
 

 
 

Comme le montre les images, les tests des microsystines 
indiquent une incidence négligeable sur la production de 

cyanotoxines. Une charte fournie par le manufacturier nous 
permettait d’évaluer le niveau entre 0 et 10 ppb. 
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5-Photos cyanobactéries 

 

 
30 mai 2018 Catégorie 1 
 

 

 

 

 

 

 
11 juin 2018 Catégorie 2 

 

 

 

 

 

 

 

 
4 aout catégorie 2b 

 

 

 

 

 

 

 

 
28 aout 2018 Catégorie2b 
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6-Rapports d’analyses 
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 5-Conclusion 

 

Le but de ce projet est de vérifier l’efficacité de l’utilisation des 

ultrasons dans le contrôle des cyanobactéries. A la lumière des 

constatations de la dernière saison, nous ne devons pas négliger le 

climat, car la chaleur et le phosphore ont provoqué une des pires 

éclosions de cyanobactéries des dernières années. La chaleur 

extrême et le manque de pluie ainsi que la baisse du niveau de l’eau 

a surement contribué à augmenter le phénomène. 

 

Malgré cela les analyses ne montrent pas un développement 

significatif de cyanotoxines. Par contre le graphique montre qu’il 

peut y avoir plus de cyanotoxines même si il y a diminution de 

cyanobactéries 

 

Une dernière constatation est le fait de ne pas pouvoir évaluer le 

fonctionnement des appareils. Selon les communications avec les 

responsables du fournisseur, ces derniers semblent apporter 

plusieurs modifications à leur appareil au fur et a mesure des 

problèmes rencontrés par la clientèle. La technologie est éprouvée 

mais la fiabilité les appareils destinée à mettre en marche cette 

technologie ne semble nécessiter des ajustements. Au début de la 

saison, les nouveaux diffuseurs n’étaient peut-être pas compatibles 

avec les contrôleurs existant. Maintenant que les appareils ont été 

vérifiés, il nous faudra attendre la prochaine saison pour voir si les 

résultats seront conformes aux attentes. 

 

Claude Paulin 

Association du lac Tomcod 

 

 


